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fondation publique des matières textiles 

K«f«r«J i»e> 

Soie. . . . 
J.niM çeigm'o 
Luine iiloè. . 
Bloitssos. . 
r.oton. . . 

T o b i n . . 

Soie. . . . 
Laine MiBneo 
I.nine lil. o 
felortsset. 
t;oton. . . 

Tolain. . 

Soia. . . . 
Laine peignée 
Laine filée. . 
BIotiBses. . . 
Coton . . . 

Totnui. . 

tueïs comparalift 
Octobre 1S8» 
Lola 

831 
78S 
1») 
111 

lijt» 

Kil 
110 

i,70i„MG 
306,111 
178.428 
108,501 

2,294,480 
Octobre 1880 

7!>l 

sa-, 
135 

1907 

i. 403 
1,3M,I!IG 

330,037 
109,508 
08,077 

1,021,731 
Ootobre 1391 

1 
812 
IliO 
121 
198 

2075 
ConititiiimHiul ut! 
« t a n ç a 
Décieu. «goe et Lavanes 

I 

T* * 1 

La oonaetl munit 

- dir-.t.n 
Mr. 

38 
1, «2,702 

310,803 
203.036 
110,067 

2,085,236 
U0H .1 . 
300 

07 . . . 
i intérimaire, 

OllitAKT. 

f i i t L O S 

toal n * k 
Minore à quatre beurea uu soi 

niralejnidlon 
pour la acusi 

Vole de crédita et de siippl-uiuiils do c.odits 
,) de <1 lègues pour 

llato électorale. 
Cotes irrécouvrables, 
Travaux aux écoles. 
Sojswiplion pour l'érection d'un me 

mémoire de M. îesteliu. 
Dévia dea travaux et des dépenses 

vue ducaeuain rural n i. 
Budget des chemins vicinaux ordi 

18». 
Diainiulcs de milit;iii e*». e'e. 

Une très grave allaire do mœurs 
h mxnvvft 

Uneaffars de imctirs de lit plus h'.ule ara* 
rite s'eut déroula * ttovAwt «Uns k "•-« 
dimanche à lundi. Uns* individus t> 
pttquès dans cette affaira ut trois arre 
oat été opérées. 

6 enfant*. 
Cette famille s'entend très bien. La 

Joséphine Rifly, Agée d<r 

i-X\ Hère ambulante ; 
dans 1rs communes voisines et notani i 
Bondues où elle a l'habitude de logei 
taminet du Son Fermier. 

Dimanche Mme Jacoby vint au HlancSeau 

rmr voir ses enfants et, le soir vem 
Bondues. 
Arrivée dans celte commune elle se trouva 

égares, ne sachant qaeSn route prendi 
regagner son logement. 

Vtfyant un cabaret ouvert A V 
St-Martin » tenu par ur 
entra pour demander qu 
indiquer son chemin. 

seignr « An 
e u r R . . . . « l ^ y 
voulut Wea htt 

demain matin ; elle put alors gagner son 
logement et raconter l'odieux attentat dont 
elle avait été rHinw. 

Le lundi matin, les gendarmes Deharveng 
Cattelain, qui se trouvaient en tournée or-

dinalre à Bondues, furent avises des faits et 
coBjuienccrent une enquête qui se prolongea 
jusqu'à Ohetwee dn soir. Ils eurent beaucoup 
de mal a établir les responsabilités «t A sa­
voir quels étalent les individus qui, avaient 
violé la pauvre femme. 

Une fols connus, ils furent arrêtés et dé­
posés dans ta chambre de sûreté. Ce sont les 
nommés Jules Bonté, déjà désigné plus haut ; 
Daniel Dhager, 17 ans, tisserand, tous deux 
inculpés de viol, et Clotaire Abraham, 26 ans, 
tentative de Viol. 

Los autres, qui sont poursuivis pour com-
~ . , 1 7 s 

_ —iB, piqueur de car­
tons; Achille M . . . , 33 ans, tisserand; Alfred 

. . . . l l l a n s ; Louis D . . . , U ans, maçon; 
-B. B . . . , 27 ans, journalier, sujet belge. 
Mme Jacoby, qui est soignée ail Bon Fer-
lier, a été visitée par M. le docteur Durasnel 
ni a constaté qu'elle avait la figure couverte 
ecchymoses, des contusions multiples sur 
•ut !•' corps, notamment sur les Jambes, et 

V. ni a.ous au bas-ventre, i IJ 
Fil- fia t h e r mit in fort fouffrante. 
Les riaux gendarmes qui oni coi».-nonce • I 

stiqiuHe sur cette grave affaire sont n 
*s A nouveau hier à Bondues et on soi: 

à 1 b. I[U ramenant les trois pi 

LENOHD -
Demstln. — T'n jaune herebeor, Léon Mo-

relie, 15 ans et demi, travaillant à la loese 

. :e, par une berline qui arrivait au pied du 
treoif. * 

Morelle a été remoatt a a i o n r où il a été 
examiné par on médecin. Celui-ci a constaté 
nne compression du thorax et de l'abdomen, 
mais il n'a pu se prononcer au sujet des lé­
sions Internes. 

-La police de cette ville vient de procède] 
nommé Fonquet Pierre-l'arrestation d' 

François, bourrelier, place de la mairie 
l'inculpation de faux en écritures de 

effets de 
affréteur de bateaux, demeurant à Denaln, 
rue du Moulin. 

traites.Fouquet inscrivit la mention 

raites «'élevant i 

M octob-o 
•, MmelLoi . 

qu^t, la i-eft-ss. Puis 
. " ' " • ' . 

•priseq'-fit/tifet, u , ; l ' 
imposa nne plainte ewrr" U- n 

niers. , le coiLmlssaire de r-fiic i- i ' . u i 
Disons pour terminer que le oabareUer do i Celui-ci fit son eninfl*'' -1 r r v. 
-Mart n prétend qu'il n'a pas tenu, à l'é-1 iation de Fouqnet doit* la ci 1 !>' 

gard d»; la victime, quand elle B'eft prur i t* . ! ! pa* :i être démontrée. 
Ôhei lui, les propos qu'elle lui prête. _ Y'v\<\wçX a été lanoé é U 

M.BHOUILLMID. 
.: , :>era visible . 
u . i „ i x , d u 7 a u 5 D r 

HaXXjX^m 
LE ROI D*YS 

poème du Roi d'Ys, qui a pour aultur 
M. K lilau, est une ingénieuse (ransformn-

l'une légende bretonne. Do tout Uxt- , 
leslibretiisles ont trouvé dans laMger.d-; i.ii 
mine léconde.et la liste serait longue à .';:t 

bllr des livrets légendaires sur lesquels •*> 
sont greffés des partitions de grande valeur. 

L'élément surnaturel apporta Inoontcsf? 
lement au poète et au musicien un seco'a:. 

précieux. Mais la légende présenta un double 
écneil contre lequel se sont heurtés nouil-i J , <'/: 

•reltiatec : le ridicule et I-. moMot- u. •. R a i 1 ^ ' ^ l e s couronnes, 
éviter le premier, il inl'.it dur. pm - (..Ttainement. J <«« 

d'adresse etd« goût. Le seconde--l plus pwoa-
tïble. M. Blau s'est très bien ganté de 

it de l'outre; tl a été v n ment 1 eu-
dans la conception et habiK'duu-i IVsV 

AVS8 

Vfmréllis à ta Main 
(•rr.fi-

i '.i sa Toussaint pour R. 
— Mnls, François, votr> 

morte T 
- C V t vri 

; son premier i 

i, in^dii 

po^meainsplréà M, E.Lalf uns mn ; t : 
originale et pittoresque. Après toutes le-. n«ii-
vretés qui se sont produites dans ces dernier-

. i, oa a été heureux de saluer A Boa up 
paritfon cette œuvra élevée dont le style 

Kutssant et vigoureux qui va parfois jusqu'à 
t violence e&t uni A une grande simplicité et 
une asjprétne dist.nction. 
te Roi d' Ys a été jou^ sur notre scène mu­

nicipale sous la direction Gunsbourg et le 
succès fut très grand. Notre sympathique 
directeur, M. Vehl a eu, en reprenant cet ou­
vrage de notre compatriote nne excellente 

LfntWaFét&tttn, quoique bonne, n'a pas 
fait oublier celle de 181$). 

M. Cornubert qui débutait dans le rôle de 
Mylio a produit une excellente impression. 
Ce ténor très adroit possède de rares qualités 
de Bouj'lesst; et conduit sa voix avec beaucoup 
de talent. 

M. Montfort n vigoureusement accentué le 
type d» Karnae et M. Degrave s*est fort bien 
acquitté de sa tâche. 

Mm': Verlieyden a composé et chanté le 
rîi) • dellosenn avec beaucoup de charme. Les 
deux duos qu'elle chante au 2e acte avec u 

Cornubert ont été très applaudis. 
Mli* d'Hasti, que nous entendions pour la 

première fois, possède une voix au timbre 

teu-e. 
i-J;giij!ons la façon remarquable dont a été 

enltvé le quatuor du 2e acte. 
A part lu tableau de l'inondation la mise 

an Kcéne est très soignée. 
L'orchestre a particulièrement bien marché 

et le public a fait à M. Sinsoilliez après V 

- J e ra'e 
effet, que je 

MpiiMnx-m e t V a p e u r * 

tristesse, surexcitation, défaillances, i>"ir= 
couleurs, etc., doivent être attribuée^ à un 
état maladif du système nerveux, prenant sa 
source dans une altération du sang. Il est 
a lon indispensable de dépurer, de rafraîchir, 
de clarifier le sang en employant le Rob Le-
ohftux {aux jus d'herbes). Cet Incomparabh 
dépuratif végétal chasse la bile, les glaires 
les hnmenrs, renvois aigres, ou acides ; suc 
prime les mauvaises digestions, réchauffe­
ment, les maux de tète, migraines, bouffées 

:haleur au cerveau, évite ou détruit la 
itipation et rétablit aussi l'équilibre nor­

mal de toutes les fonctions sans lequel il n'y 
pour les dames ni tranquillité, ni santé,ni 

beauté. 
Toutes les dames doivent lire avec atten. 

Çtepumi dit Inwfif'r tt Courts 

ThéAtre municipal d t t i l l e , — Direction, H 
Vehl. - Mercred. i noieeMÉs, rslafibs-

Jeodt. S novembre, i TTi. l u , — Débats Ae 
Çoreuberi, premiaf *aor léger. — Fa " 

Tramv/ays fonr toutes las ngnee, Sfréi 

Le bureau d'abonnements et de loestion est 
irt tons les joam de lOTi. A 8 h. 

grand opéra 

PKTTTt CORRESPONDANCE 

F. ('., Roubaix. — Les jeunes gens nss en 
France de parent* étrangers, font partis de U 
'isse a laquelle ils npparneansiit par leor âge. 
Ils peuvent être inscrite eur lea tableaux de leur 

clastc ou attendri l'ennée qui nuit l'époque de leur 
tjorité. Ils «ont appelés selon lecasposrS ou 
la doivent néanmoins se présenter à 1a mairie, 
'Ane du 20 uns uour indiquer s'ils sont daas 

igrt rn France on s'ils ont 

P L U S K C H I U V E S I 
d* C H E V E U X O B I S 

ïoamai» hTiltaitu, léiténtestrlM 
aal i n M t e * IM MUtBrMi «»a«ch» d* V 

k H P M •* rtria in t lut INIIM 
« • n a i i i » 

X*HtaNMOvwtetMto,«tr.. . 
M*U*NAM,fk~«^raXi«terlat,IM,MMMI 

Mpot i LUa : Poarmaoii du Ocatanr OiU, nu 
I ^ u r a o M . a ) : P n n a : Daaite at Ck; Coane: 
Pharmada centrale Oobert et Cia. Danataia. —' 
Paibkv - A Tonroolai : MU. B r u t a l " -
Tille. - À ValoMtewea : U. iaUii B 
Frenaa, A. Barrlaa. - k ~ 
nhanmalaii, rue de Mon,. 
M. Datartre, pharmacien. - Ue BU. Th. rm de U 
C««r. à Hendaehonta (Nord). — Tontaa pharma. 

Ja«Tier....H»l 

LAINES 
b dliponiiii., u a «Utrait» TTt tDj rO h M à 

ea eniot et on ballaa Aualndla. 

reidkiM ftMMfcn « .b MMa 

Juin. 0.00 0* iatllat. 0.00 0]0. aoU, g .» * # . 
MKambra, 00.5) 

r e l p A a » rtMMIIIM U t » H K ) 

Septenbra, t . » tift octobre. O.0OOiO.aMaM*t>. 

VsnteB: 175.000 kD. . 

f-- • •).(.; ,,(.,, ucu>brsti,uu ....aorasafc. A *A MA 
«•••«.....leiorfui. 

Sawi cliangesseat. Marché calme 

BOURSE DE LILLE 
Du 3 Bovempi» 1891 

- X-ÏAI -Tï- BwTit^T^ïlVélMB 
fSbau|BSiiae de 4S6 a 4», l'Mac-r^lU O* 2X%M 

„ ,• ..•*m<Bt3ffWft r i u;rii'ort-> 

HÔIi-ft, GBA1MÊS A TOURTEAUX 

. ni^mbic 1891. - Ai 
— t>a>, coupon supplèn.,, 

«alsut-f M S ; ^ « , t i r ts riHiÉsi 

UKI h 
lirit ^ 

alement exécutée, une ovation 

dit : Va fe 
Pans di cabaret; se trouvaient onze jeune» 

«eus qui lUpppséreql avoir affaire îi une 
mime de mauvaises moeurs. Ils l'entourè­

rent, commirent sursa personne des outrages 
publics àla pudeur. 

l'inalemeitt, l'un des individus, nn sieur 
Jules Bonté, 83 ans, couvreur, entraîna la 
malheureuse au dehors et tonte la bande sui­
vit, puis on emmena la pauvre femme à une 
distance d'environ 30 mètres du cabaret. 

Là, sur le bord dn chemin, elle lût ren­
versée, et tandis que les Individus la main­
tenaient, deux autres la violèrent successive­
ment. Un troisième tenta également de com-
mettrele même crime sans y parvenir. 

Tentative de suicida. — 
ieures et demie du soir, une 
jis, MlleM.. . , couturére, 

al de la Basse-Deûle, e 
est jetée dans 
face du Palais 

de Justice. Elle a été retirée do l'eau par MM. 

la Basse Deûle. 
Transportée au poste de police du 2-J ar­

rondissement, elle y a reçu les soins de M. le 

Accidents. — Hier. ' 

t transportant rue d'Ar 
i compagnon de travail i 

' »t tombé et, dans i _ 
i dioile II s été transporté à la 

latin, M. Volcart Henri 

U'avoir 
lue elle demanderont avec confiance franco 
3 flacons de Rob Lechaux pour 12 fr. ou dç 6 
flacons contre 21 francs. 

Dépôt à Lille : Pharmacie du docteur Ozil 
rue Esquermoise, 60 ; Fanyaù ; Ltonte et Cia ; 
Coasne ; Pharmacie centrale Gobert et Cie.— 
A. Tourcoing : Bruneau ; Vanneuiville. — A 
Valenciennes : Sabin-Boulet. — A Fresnes : 
Berriez. 

APÉRITIF 

BANYULS-TR.LLES 
Vin agréable 

tannique, fortifiant et digestif 
• Le VIN DE BANYULS est U Vin le plue riche 

i tannin que I' 

» docteur Bout 

M U *vï'L!^TRiLLB8 
a excellent Ionique qui siimale les fonctions 

l'estomac et auquel on peut avoir recours dans 
cas d'atonie, sans avoir a redouter le plus légat 
aident. » Docteur .'RÔTI. > 
L«a lignes qu'on vient de lire sont la meilleure 
• recommandation* en faveur de ce produit 

DANS TOUS LES CAFES 

Smiçerla marque tur labottteilH 

qainqalD* naturel . Tout ( 

mettra à table, le 1 

UN l i â t |lttta!lS*mmî.- -
Kuérir radiculeinunt MÉ C o r s , l l a r l l l o n ^ , ' ÇMrRFÇ 

avec le B A U M E W T O M * . - Fr.x : , U U Conrad.joa, Courap*ed. 
1 t,. 6 * le flaooo. j s V r , K ' i î f * » ' " ' i 1& 

WfMICI»*»*1 

d»rjrBTniCKîEA-'sïvT5 

ASSORS LA $imt 
Pn OIUL: /s Y», "•;•'.<>• I Sn'-g 

AsnWS.V»*.^ 
l'niv SjrV.ltWe liànll ...;'.5) Jt 

_ i. lia 90 — , i w a i 
- ; DeRenirt* HltpiArrflaal • ' 39 35 
• 'MèliMne I - - , SB — 

PARIS. ;: 9m - (Ûép4c/H tpéciaitt 

B o n » . T M ' Î I " ' - " - 1 I 14 75 

V~< 9le _, 
t franea aar te Onez. 
•t cfntima anr l'Iulien. ^ 

;i!e.i"ïî Mltâîù 4. iSSMK: 
r lei)uel on a eue aa napaai «1 b t T 

i ..,rti,*Ma S" ~ 
•im.w. 

. . eue de. i 
•i .»uii_»oi*Hit •> 

I.x df ré 
uni de coinpeoaatioa qae noue "donnoaa piaf 

l'uioii ;..« ivju.Is étmu^era, la l'octasaia a aât 
' clôture i XI 1,1. eTtaiaee <e 

t 1,2 rliier. 
1,(. 

Ph- r- IJNKAU, 71, «il* 

•'ItttPIR 

PFTROtES 
Part i tramda 

i. I S J . S l - . / . 15 1/4 4 - . / . 
. . ! - . / . i - . / . | _ . . 4 - . ' / . 

I.'llalieu linitiltS.Xu 
I;.nW,?qu( b< obtbjaliawi t * (Va la Gmapa. 

unie N.uotialo d élertneitd aent deonaBdéri AtaK 

A. f>ajol et Ch. Letebvre 
11I.I.K HOUBAtt 

lue ^ dionaU,69bit 6, ru* H la Olre, 4T 

AUIAT »T VENTE A FOPFAlT 
ET ORDRES DE BOURS4» 

TITRES CONTRE E8f>ÈOC« 

i n t E L ÛU COMMERCE 

OUVERTlfflE D^SJCOfiCERTS 
1 , \,m BVe. - llrtiiirant i la tarte. -

CI ' n aamtefl à loaer aTec ou B.IIIH pension' 

S prennent mota . I— . 

O00J<irn et iftlS 
ation -
uvellem 

Vérifications de tirages. 

- ' • ! * * • ' iimiSHliiH.MiiMésaÀij 
i lut't utiilUé» de paiement pour Ui ioiis-

a-iption» importamtë*. 

tv"it> 
:n va Iatp. du Jwrnal YÂtmnir 4m ItotUat^Uurcwhut 

ietérant- t UUttAUCM.' 
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PILLEUR DEPAYES 
PREMIÈRE PARTIE 

Yaa Ab Vor 

Ella n'était pourtant pas au bout de ses 
•elnea. 

Bneore une fois, quel projet ruminait le 
melreT 

Tc?0t simplement cebri de griser les repré­
sentants de la force armée, et de gagner da 
temps, afin de pouvoir prévenir Yan et 
Oald. 

Le premier verra vidé, il dit, feignant mu 
extrême gravité : 

— L'ordre que von» venez me demander, 
brigadier, me rend perplexe. Je ne sais si j* 
commettrais pas an <i*W< da pouvoir. 

— L'article 3 et les articles suivants dn 
Cod9 d'instruction criminelle, objecta Jarni-
thim, qui était très ferré sur les textes de la 
loi, confèrent ans maires, en tant qu'officiers 
de police judiciaire, le droit de rechercher et 
de constater lea crimes, délits et i-cntraven 
ttoas de rtsjuirir H forcoirmèt, lorsqa'Jli 
agissent A la plaw du prorureur dt ta Hé* 
publlqae. 

— Requérir la força armée, requérir la 

force armée, répéta Kerzalé : étes-vous bien 
srirs qu'il y a ça? 

— Parfaitement I aflirma le brigadier. 
— Et moi aussi, opina Meyer. 
— Basai faudrait voir 1 
Il appela de nouveau la (juernec'h, qui 

furtUIt de ctîM et d'autre, afin de se donner 
le prétexte de ne pas quitter la salle. 

— Apporte-moi mes lunettes et mon code, 
i dit il. Ensuite, tu iras nous chercher 
oix vrai s bouteilles de Jeune Emile. Celle-

ci était tellement faible que noua n'avons pu 
•n Lo re notre compte. 

La servante essaya de protester énergique» 
ment... de l'œil. 

— Mon code, que je te dis! prononça l'A* 
iqnoreur de telle façon qu'elle n'osa plus ré-

: ; et quand tu entreras dans le cavean, 
> feras pas la bêle, beln! si quelque rat 

te part entre les jambes. Tu m'entends, pas 
t r a i t 

Comment trouvez-vous ce petit 
acheva-t-il en s'adressant aux gendarme! 

Excellent. Seulement, vous avez tort da 
déranger la Ouernec'h; nous son 
tenta, répondit Jarnithim. 

— Avec ça que je vons laisserai partir sur 
•ne seule jambe. 

a»e sods apporté, les lunettes mise», la dis-
camion reprit sur lès pouvoirs judiciaires des 
maires. Avtc ans habileté inaroyabJe, Ker-
zalé échauffa la conversation en piquant l'a­
mour propre du bssfadier, sûr de sa ménioiee 
et de sa théorie, m tout an lui faisant d n 

objections A perte de vue, ne cessa de lui 
A boire. Plein de son sujet, la palais 

sollicité par cet insidieux Jeune Emile <• qui 
voulait être bu », Jarnithim imitait machina­
lement son hôte, lequel portait constamment 

ù ses lèvres, mais Bans le vider, 
tandis que le gendarme séchait absolument 
la (rien. 

Meyer calquait docilement sa conduite sur 
celle de son «hef de file. S'il ne s'intéressait 

débat qu'en raison de soa résultat, au 
point de vue de la revanche qu'il ae promet­
tait de prendre, il contractait, d'autra part, 

goût très vif pour ha cru dépave dont le 
montant raclait agréablement sa langue, en 
excitant son gosier, et, ma foi ! il ne se lais­
sait pas prier pour faîro rasade. 

Bref, le matois Keraalû joua la comédie 
avec an tel auscès qu'il arriva bientôt au 
moment où le brigadier, l< lansjaa épaisse, 
las idées confuses, commença A bredouiller, 
tandis que son inférieur, la tète lourde se 
mettait A faire les petits yeux. 

- Je vous répète, vociférait Jarnithim 
avec la logique bète de l'ivresse naissante, 
qu'an maire ast un... aulra , attendu que il 
nn maire... n'était paa rm... maire... 

- U ne serait pas marre, conclut 11 
pilota. 

Et, comme il trouvait qu'Us avalrnt u 
charge sufûsaate, il j«<fea A propos de Isa 
laisser seuls. 

«•UskAour à tuaboutiqae, dit-il, et 
rsarïtruThns l'entretien. 

F..:L.- , L'^-y.i le brigadier ; pendant oa | 
s, i» vai* Ir-iiiMeler votre bouquin, et le i 
le m'affale si je ne trouve un article sub-1 

Uni qui... 
; rzalé fit un aittne à la (luernec'li, et lou-t 

dr S 

lui sur la table, ronil.ut i 
Meyer, la t'-tc renversée rn arrière sur le dos­
sier de sa chaise, a. compagnait de son mieux ' 
h brigadier en faux bourdon. 

Vân profil4 de IVnirrence psatf aasAJss t""t 
.V fait de sa cachette et gagner doucement la 

\ <>t$ J: rnïtlilni el M-y!-, p1 -• \v.>> :in;rs, ' cuiir, où il ïDbcoùli* Kes&tlii. 
i gu.ij' ut avec un gros rire idiot. Ils] — DiU-s donc, vieux, til-il en riant, vous 
i\ ••tient |.lus de conucieno1, à celle heure, j les avez joiiment arrangés! Je vous remercie 
i t - tminMi JbmAajUais bouteille était là, de- de ce nouveau service. Qilce n v-.ttie di»cus-
rai4auit, • irln-rsbie. débouchea et entamée, slon... 
Isrlfgrtè'-n' elà.Vœïl *-tr;tc!i*T.-rent «vecdes — i-:t à ssxuj/«swi?sSB|B... 
n>uvam«uts HÙ-HIS et futetuant;, commoen1 — «laidetmoi allons être tranquilles |niur 
•n: ;es ivrogne*qui achèvtnt de se plomber, (quelques jours. Poisson manqué craint l'a-

j môme. Sàr ce, je largue 1 amarra. Au ravoir, 
•̂11 et bonjour au père de ma part. 

\ ' i o r e a d i t aasata flajqaïaasssjnt visite au i - i . m m . e n t : cumraer.tl tu lèves l'ancre ï 
pAti Kerrirt^. nqquW il venait offrir d'acheter | un va courir quelques Iwrdées ilans le sud, 

If s pointes macces*i- j «t tu n'en es pas 1 Assiste au moins à la re-
bh-sdii p.mHtax-Chals et de Sainl-Coreotin. | iiréKcntallon? 

IKs givjius luiu'iiR's, uu il avait momenla-1 — t..uelle rei.résenUlioii t 
nément élu dom'cile. il ne rendit secrètement ' — Tu vas voir. Espé: 
chez la maire, par une fissure de la roche, j — Kl si ja suis pris? 
sorte da chc i inès qui avait son origine dan: 
l'an des trous dé l'i >.l nr Bord, «t débouchait 
dana la cour mémo de la maison Kerzalé, 
sons une dalle cachée par un tas de vieilles 
caisses et de futailles vidas. L'ancien pilote 
et lui étaient seuls A connaître cette issus. 

N"aotsadant pb;s le sm des voix, ls jeune 
hoaune, car c'était lui qal s'étaitréfogiê dam> 
le caveau, en eati'ouvr t la porta et hasarda 
un regard. 

jarnithim, k ne/ dans le coJé placé davant 

— Pat cul 1 La plus forte partie de la bri­
gade est en panne. 

Ils était nt revenu- dans la grande salie. 
— C'est quMi dorment pour tout de bon. 

prononça Kerzslè. lou d'ar K»z ! Attrapa A 
rire un brin, garçon t 

La t.uerace'h les avaient suivis. 
— Si c'est possible ! péaU-aH}'. en joignant 

bdMgsaaaes saain* noueuses. A voix usé Irais 
bouteilles pour ci I l>es brssaa-earré? 

— Tais-toi, la littr, onlonnu W uiaitr*: a 

voix basse, et exécuta mon ordea. Va-fan da 
sdilo à la uiûibt-n commune, k Piogoff, et <«t 
de ma part A Buùik d'annoncer an tamioar 
sur ia pffte de l^scoff qu'ayant une o M M 
nication importante A faire aux habitants, j» 
les invite A se rendre ifflniMistemtnt M . 

- Al< ! M«w Mftria ! P;.< four M r à aaéaa 
vin,j 'ss|»' Jreben.moDsipi lrlflin^1 

— Veux-tu iiierl et vent arriére I 
Vingt miaules ae s'étalent paa «couUsarsla-

p u s I». départ de la KM-vanta que déjà ta bOtt-
tiquo et la cour de la maison étalant laissai 
bréesdecorleuî. 

— Qu'est-ce qu il en retours»? se daaaaav 
daient lSa marins intrignés. Ponrqooi e%ag sa 
maire et pas A la mairie f 

F.n ce nroment, Kerzalé parut. 
— iMrca que, dit-il, A la mairie, H n'y à 

pas de gendarmes soûls, et qu'ici je pumaon* 
sn momrer deux à IOB'1 nu. 

— Ah! tonnerre de Braat l Paa possible! oa 
soat-iis, lea hiro*d«ll«« ds poteawe t 

— Chutl mes garsl De la paUaavea ! Voulez-
vous rire î 

— uni, oni! eria-t-on en rh-nur. 
*Ko ce cas, sulvaa mes rnatruetlcau. 
Elles furaat promptement doM 

tructions du premier magistrat i 
foule gi-oatiatanu B} revirottsatr' 
dvralera venus étonnas, revint 
linuuUe, poussant dea arls 
bruvants éctata de rira, « V a 

[Unie. 
U. urtat éj 
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